
~ ~ A V i o .»( A K J ^ K C r i u H S I>L LA Ire S E C T I O N . 
— La atairie n o m oomasuaiqua l'«Tis suivant : 

Les carte* électorale* qui n'ont p u être distribuées 
à domicile, par las u i u u de la Pol ice , w i o n t tenues 

*â la disposition des intéresse*, au Bureau des élec
t i o n , rue Neuve , n* 3 , • • 8 * é tage , les rondrodi 11 
e t samedi 12 oouraut, de 9 heures du matin à 0 heu
re* du soir e t le dimanche 19 mai , de 8 heures du 
î n i t m à « heures du soir. 

Les cartes seront remues a aux t i tulaires eux-
mêmes • justifiant de leur ident i t é au moyen d'un 
l ivret mil i taire, d'un livret de famille ou d'un t i tre 
officiel quelconque. 

LJiS C A N D I D A T S C O L L E C T I V I S T E S . — Le 
parti col lect iviste a fait afficher, jeudi , les noms des 
candidats qu'il présente au scrutin de ballottage dans 
ia première section. Les voici : MAI- Koiçer (l ' ierre), 
aonaetilur sortant, ouvrier tileur ; Lelebvre (Henri ) , 
secrétaire gênerai du Parti ouvrier , Ariurncun (fcu-
gène; , secrétaire du Comité de propagande de la 
Coopeia l ive « La P a i x » ; De"«rmout (Victor) , ou
vrier «leur ; Mansart (Arthur), ouvrier appreteur. 

Dans la journée de jeudi également , la parti col-
lectms' .e a fait placarder des atticues remerciant les 
é l e i t e u i s qui avaient donné leurs voix aux candidats 
qu'il patronnait. 

UMi. UrJl . 'NloN C O L L E C T I V I S T E R U E D E 
JS'AI'LWS. — Le» col lectivistes ont réouvert la période 
électorale en donnant une conférence a l 'estaminet de 
l a s Grandu-hourloire », rue de Napiea. 

•J'iil a 31)11 personnes j assistaient. La réunion étai t 
jjir kl citoyen Henri Carrette , maire, eu-

t o u e îles citoyens M'iboo, adjoint, e t Hespe l , con
sei l ler uiumcipal. 

C o s t le citoyen Vin^tra» qui n pris le premier la 
parole pour célébrer en termes pompeux les progrès 
que , d'après lui, le collectivisme r ient de faire en 
Pranee. Il a surtout insisté sur le succès que les idées 
révolutionnaires seraient appelées à avoir auprès des 
populations rurales. 

Après lui, le citoyen Michel Serrais a chanté en 
majeur • la gloire éternel le dont r ient de se couvrir 
la démocratie roiibaisienne ». Il a fait ensuite une ré
clame pour les syndicats ot les coopératives. 

l 'uis c'est le c i toyen Moreau, de lioi.—le-Koi ,qui est 
vi nu adjurer ses anciens clcct.-uts du canton Ouest 
de ne sjaa déserter la cause du col lect ivisme quelque 
peu malade dans ce t t e partie de la ville. Après avoir 
};nt uuc SJSSM longue dissertation sur le collectivisme 
éconnsnii|tji-, il s est é lendu sur l'importance du scru
t in de bailotage. • 13 conseillers municipaux de 
H mon sociale et patriotique, a-t-il déclare, pour
raient gêner beaucoup nos camarades de l'adminis
trat ion municipale. • 

Enfin un quatrième conférencier, le citoyen Ilail-
teul a invité ses auditeurs à faire de la propagande, 
i l .1 ajoute que le comité exécutif avait décidé de faire 
une manifestation dans le quartier . 

Avan; de proposer un ordre du jour, le c i toyen-
maire a déclaré avoir opté pour la première section. 
Il est donc: conseiller municipal du quartier de l'E-
peule. 

A la sortie de la réunion, les auditeurs ont formé 
un cortège qui a parcouru les rue', de Naples , de 
Ilomo, de Mouvaux, de 1» Mackellerie et Bouclier-de-
Pertlios au chant de I' < Internat ionale ». Mais à 
chaque coin de rue, des manifestants qui t ta ient le 
cortège , de sorte qu'à la rue de l'Epeulo il n'y avait 
plus qu'une vingtaine de personnes. 

LES I T i r l f f l M T t D'ETE qui ont liou, chaque nn-
• é e , an Jardin de ll.crbieux et Place de la Liberté, 
(commenceront dimanche prochain. Voici dans quel 
ordre les Sociétés se feront entendre . 

Dimanche 1T> m ci »>t jeudi 17 mai 1900 la (Jrande Har
monies.— Dimanche 20 et ieudi 24 la Fanfare Delattre.— 
Dimanche 2 / et jeudi 31 la Coocordia.— Jeudi 7 juin 
1,Association Symplionioue.— Dimanche 10 et jeudi 14 
'a Fanfare de Hecutepuire Dimanche 17 et jeudi 21 
la fanfare « La Puix ».— Dimanche 24 et jeudi 28 la 
ilrande rTurmonie. Dimanche 1*" et jeudi 5 juillet la 
Funf ire Del aire. - Dimanche 8 et jeudi 12 LA C'oncor-
•Ha. — Dimanche 15 st jeudi 19 la fanfare de Heaure-
paire— Dminich* 23 et ieudi 26 la fanfare » La P.dx »,— 
Diuiass lie 29 iuillst et jeudi 2 août la (Irande Harmo
nie. Jeudi 9 l'Association Syuipboiiique.— Dimanche 
12 t> jeudi 16 h Fanfare Delsttre. - Dimanche 19 et jeu
di 23 LA Concordia — Dimanche 26 et jeudi 30 la Fanfa 
re de Deaureps ire.— Jeudi 6 septembre l'Union des Trom
pettes. - Dimanche 9 et jeudi 13 la fanfare • La Paix ». 
Dimanche 16 ITnion des Trompettes. 

U H l.KËVKK. — Lan tileurs en grève de l'éta
blissement de MM. Mulliez frères ont repris le tra
vail jeudi matin, après avoir obtenu 4 % d'augmen
tat ion. XI rnttucheurs restent en grève. 

Dans l'usine de MM. Dilliea frères e t Catteau 
Aucun changement ne s'est produit . 

LKN ACXTDKNTH M l T R A V A I L . — Un monteur 
de l'établissement de M. r él ix Vanontryve , fabri
cant , s'est blessé aux jambes en tombant . M. le doc
teur Piequet » examiné le blessé, Denis Delcourt , 
i s s i clo U7 ans, demeurant rne du Congo et lui a 
prescrit quinze jours de repos. 

— Dans la teinturerie de M. Georges Brotvaeys, 
l 'un des ouvriers, J . B . Cybils, âgé de 23 ans, de
meurant rue Montre, en versant de l'acide dans tm 
bac, a reçu des éclaboussures dans l'œil gauche. M. 
l e àWtaaa; Dehuchy lui H ordonné quelques jours de 
l'e p.< • 

— l'ne bobineuse de rétablissement de MM. les 
bis d'Alfred Mot te s'est fracturé le bras droit en tom
bant. La blessée. Elise Demulier . âgée de 41 ans, 
demeurant aux Trois Ponts , cour Brame, a é t é l'ob
jet de* soins de M. le docteur Dispa qui lui a ordonné 
un repos de six semaines. 

— ITB appreteur. Pierre Denens , âgé de 33 ans, de 
meurant rue des Longues-Haie", travai l lant pour le 
compte (le MM. Motte-Delesclus© frères, s'est blessé 
aux mains en manipulant des acides. Une dizaine 
cl-- je , 1rs de repos lui ont é t é ordonnés par M. le doc
teur Dubar. 

— Dans la filature de MM. Ternyrrck frères, un ii-
lciir, Victor l l i la ire , âgé de 43 ans , demeurant rue de 
la ("isjxst, s'est blessé 11 l'auriculaire de la main droite 
)V teîari' MCH travail . Il a é t é l'objet des .^oins de M. 
le docteur Piequet qui lui a prescrit s ix jours de re
pos. 

I.'.m des encriers de M. P . Monbel, fabricant 
de caisses, a é té blessé an pouce et i l'index de la main 
gauche, par une scie circulaire. L'ouvrier, Alphonse 
D.;brrï?he, âgé de 20 ans, demeurant rue rie l'Epeule 
n été l'objet des soins do M. le docteur Piequet qui 
lui a. prescrit quinse jours de repos. 

— Dans l'atelier de construction de M. Capelle-
Fontaine, un frappeur Napoléon Caby, âgé de 20 ans 
demeurant rue Daubcnton, a é t é blessé au gros or 
t t il du pied droit par la chute d'un fond de chaudière. 
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H devra subir un repos de hui t jours ordonné par 
M. le docteur Bal lenghien. 

A u peignage de MM. Alfred M o t t e e t C", l'un 
des ouvriers, Samuel Deamarcbelier, âgé de 16 ans, 

demeurant rue Fourcroy, cour MiUescamp, se'st 
blessé au pied droit en tombant . M. le docteur Rous
seau lui a ordonné huit jours de repos. 

— L'un des domestiques de MM. Louis Dervil le 
et fils, entrepreneurs, a fait une chute e t a é t é p.é-
t iné par ses chevaux. Il a des contu« : ' m ^ur le "« 
qui le forceront à chômer six jours. Le blessé, J u s t i n 
Jorion, âgé de 42 ans, demeurant 1 ce u o m u , .im
passe Mozart, a reçu les soins de M. le docteur Der
vi l le . 

O U T R A G E P U B L I C A LA P U D E U R . — La po
lice a arrêté jeudi matin un journalier, Henri De-
veerman, âgé de 25 ans, e t l'a conduit au dépôt du 
2» arrondissement. 

Cot individu est inculpé d'outrage public à la pu
deur ; sa victime serait un jeune homme de lti ans . 
M. Lecomte , commissaire de police, instruit c e t t e 
affaire. 

U N A C C I D E N T A U X M A G A S I N S G E N E R A U X . 
— l 'n homme de peine, M. Henri Descamps, âgé de 
2ÎI ans. é ta i t <> ciipé, mercredi soir, aux Magasins 
Généraux, à manœuvrer des balles de laine, quand 
il r c u t l u n e .celles sur la jambe droite. Il n reçu 
des cunttisj, ns à la rotule. M. le docteur Delat tre 
lui a donné des soins e t l'a fait admettre à l 'Hôtel-
Dieu . 

UN CHIEN" E N R A G E . — Jeudi mat in , vers 9 
heures, le p lerxeé des douanes Mario a abat tu dans 
le quartiej^tle Cartigny un chien errant et suspect 
qui a cté^ reconnu at te int do la rage par M. 11er-
trund, vétérinaire. Cet animal a mordu le chien du 
douaniei 

MENi :rSN-PST5S. — 50 kilos de poisson reconnu 
impropre à la consommation publique, ont é té sai
sis, jeudi mat in , au Minck, par le service des den
rées al imentaires. 

L'OUÏT DU MOIS pour le repos de l'âme de Monsieur 
CHAIILKS HK.NHI DELANOË qui, par erreur avait été an
nonce pour 10 hé 1res, eu i ï j ihse Si-Sépulcre, à ilou-
lu ix , sera célébré à tt h. 1 |« î , la messe a t O heures. 

riWi49u 

rOI'Il SATISFAIIŒsa nombreuse, clieiilèle, la laiterie 
cl Occslc- mip met en vente, rue du Bois, l.'l, un délicieux 
beurre, li'ie-rcnient salé au prix de i l , O le kilog. 

Le beurre frais a i t . t O se trouve dans tous les dépôts. 
Le beurre salé, rue du Bois, 1M. (iS.'ÎTI 

CROIX 
S c r u t i n d e ballottai,-.-, «lu l.'i m a i 1 9 0 0 

i)rurirme section (Créchet) 

Candidats de l'Union Sociale et Patriotique 
MM. D E L E P O R T E (Henri ) , employé. 

D U K O R E 8 T (Henri) , peintro-décorateur. 
D A M M A N (Eugène) , épicier. 
DL'BOURG (Jules) , chemisier. 
M I I , L I E Z (Edmond), employé. 
B R O U I L L A R D (Henri) , dessinateur. 
D E L E U (Victor) , employé. 
R E N A U D (Etienne) , trieur. 
B O N N I E R (August in) , visiteur de p'ècos. 

L'appel suivant a é té adressé aux électeucs : 
• Electeurs du Créchet , 

» Le nombre important de suffrages que nous ont 
donnés dimanche dernier les é lecteurs du Créchet , 
nous a permis de serrer de près nos adversaires. 

• Quelques voix de plus nous auraient assuré la 
majorité absolue au premier tour do scrutin. 

» Une marque si éc latante de confiance de la part 
du corps électoral dicte leur devoir aux candide s de 
l 'Union sociale et patriot ique. 

» Us restent , pour le scrutin de bal lot tage , au ç jste 
d'honneur e t do combat que les électeurs leui1 ont 
assigné. 

» Que pas un de ceux qui ont voté pour les candi
dats républicains, le G mai, ne s'abstienne .0 1. mai 1 

» Que ceux qui n'ont pas pris p irt au ;>n mi r tour 
de scrutin t iennent à honneur de romi ir dimanche 
prochain leur devoir civique I 

» Il faut dans un Conseil municipal le contrôle vi
gi lant Ce désintéressé d'une minorité. 

• Que tous les é lecteurs qui comprennent ce t t e né
cess i té , nous accordent leurs libres suffrages ! 

» Notre l igne de conduite , si vous nous envoyez au 
Conseil municipal, sera toute trncée. 

• Nous voudrons, aussi éloignés de la faiblesse que 
du parti-pris, faire entendre , chaque fois qu'il le fau
dra, la voix de la modération et de la just ice ; nous 
voudrons être les détenseurs ardents de la l iberté de 
tous nos concitoyens, de l 'égalité à laquelle ils ont 
droit , et de l'union des classes, qui peut seule amélio
rer le sort du plus grand nombre. 

» Electeurs du Créchet , 
» Pas d'abstention I Pas de rature I Pas de parti-

pris I 
» N e vous laissez pas prendre au piège de nos ad

versaires, qui s ' intitulent aujourd'hui candidats ré
publicains, alors que le seul t i tre qui leur convienno 
e t qu'ils s'empresseront de reprendre le lendemain 
du scrut in , est celui de col lect ivistes révolutionnai
res. 

» V o t e z pour ceux qui ne séparent pas la Républ i 
que de la Patr ie ot de la Liberté ! 

• Unis é troi tement dans l'nm> ur de la Républ ique , 
de la Franco et de notre chère vi l le do Croix, nous 
at tendons avec confiance l e verdict du suffrage uni
versel ! 

» Vire la République 1 
. Vive Croix I 

» Deleporte (Henri I, employé ; Duforest 
(Henri) , peintre-décorateur ; Damman 
(Fugone) , épicier ; Dubourg (Jules) , che
misier ; Mull iez (Edmond) , enipluvé : 
Brouillard (Henri) , dessinateur ; Deleu 
(Victor), employé ; Renard (Etienne'). 
trieur ; Bonnier (August in) , vis i teur de 
piècos. » 

LE .S( RUTIN DE BALLOTTAGE. — Le comité de 
l'Union Sociale et Patriotique rappelle aux électeurs qui 
auraient égaré leur carte, qv'ils peuvent prendre part au 
scrutin de ballottage, en se faisant accompagner par deux 
témoins. 

F L E R S - B R E U C Q 
LE s m V T I N DE BALLOTTAGE. — Candidats ré 

publicains-libéraux : MM. J. B. Deroubaix, cordonnier, 
conseiller sortant ; Victor Loridant. débitant, : Emile Du 
chatel. cultivateur, conseiller sortant ; Jules Dutilleul, 
maraicher ; Louis Droulez, cultivateur, conseiller sortant: 

Désiré Pfoavet, caltirateur ; béais Devras, maçon ; Henri 
Hamelin, journalier. 

A PROPOS D'UN A O Œ D E N T DE VOITURE. — 
D après- les nosaignaarcats crauplésnentairm q » nous 
avoua reçus, l'accident arrivé à ta voisara da M. Watine, 
entre le hameau da Breucq et Wasquehal n'a aucune gra
vité. Mon seulement personne É'a été blessé mais las dé
gâts an véhicule sont insignifiants 

L Y S 
U N ACCIDENT DE TRAVAIL. — Un charpentier, 

Jules Dilie, âgé de 32 ans, travaillant à l'usine en cons
truction da MM Vérin, est tombé d'un échafaudage et 
s'est blessé au coté droit. M. le docteur Derville lui a pres
crit six jours da rspos. 

A N S T A I N G 
UN VOL DE LAPINS ET DE POULES. — Dimanche 

dernier dans la nuit, un voleur a dévalisé le clapier de 
M. Desplanques, bûcheiou à Anstaing, et a emporté trois 
lapins, puis continuant sa tournée la nuit suivante il réus
sit à pénétrer dans le poulailler de Mme Vve Pollet, où il 
enleva trois poules. Le lendemain en constatant le vol dont 
elle était, vi time. Mme Pollet retrouva la casquette nue 
1' • ' - '• 'IJSI 't par mégarde. Elle suffit au garde-
cliauipûtie Deueuvill» à porter ses soupçons sur un habi-

- ," ,..-._. ~.u .. (!..>£.,... • uiuiaieuieu-
seuieiii au moment ou il allait être pris. 

A N N A P P E S 
LES ELECTIONS MUNICIPALES. — La situation. 

— I n groupe de mécontents, disons-le tout de suite, un 
groupe < raiiical socialiste », trompant la bonne foi d'un 
certain nombre d'électeurs d'Annappes, a réussi dimanche 
dernier, à créer la division dans cette commune. Arriver 
a eniiiiner le conseil sortant pour y faire entrer quelques 
amis, tel fut le but depuis longtemps poursuivi, car de
puis longtemps il avait été décidé en comité secret qu'une 
liste d'opposition serait formée aux prochaines élections 
pour combattre la liste municipale de M .de Montalem-
bert. 

Le comité chercha d'abord à gagner à sa cause quelques 
conseillers sortants. Des lettres particulières leur furent 
adressées ainsi qu'à certaines personnes plus en vue dans 
la commun*, les engageant à poser leur canditature pour 
la formation de la nouvelle liste. Ces lettres demeurèrent 
sans résultat, et les consei.lers sortauts, la veille du scu-
tin, a l'exception d'un seul, déclarèrent ne donner leur 
consentement de figurer sur aucune autre liste que sur la 
liste municipale. 

Toutefois, après une propagande soutenue de plusieurs 
jours à l'est.un net et à l'atelier, dimanche matin, une liste 
« radicale socialiste • paraissait, s'intitulant » Association 
républicaine », et ayaul réuni douze noms pris un peu au 
hasard, parmi lesquels ceux da plusieurs rtersonnes 
n'ayant nullement accepté de se déclarer candidats. 

f'n certain nombre d électeurs dans la commune, peu au 
courant de ce qui se passait, s'étaient dit : Bah ! ce sera 
c,omrne toujours !... et n'allèrent pas voter, ou ne tentè
rent aucune opposition. D'autres se laissèrent prendre 
aujt revendicatiops plus ou moius fantaisistes inscrites en 
icte du programme socialiste, comme si ces revendu .irions 
n'avaient jamais été examinées par le conseil sortant, 
comme si elles n'avaient pas déjà trouvé leur réalisation 
dans la commune. 

La liste c radicale-socialiste » n'obtint aucun succès 
définitif, mais elle réussit à mettre en ballottage dix sièges 
parmi les vingt-et-un nue compte le Conseil municipal. Le 
soir du scrutin cependant, l'onr fut édifié à la mairie d'An
nappes et dans la me sur la conduite de ces nouveaux pré
tendante, et les électeurs ne furent pas peu surpris den-
tendre retentir pour la première fois avec les cris d e : 
« Vive la Sociale » le chant révolutionnaire de l'« Inter
nationale ». 

Si l'élection de dimanche dernier a été pour quelques-
uns une élection de mécontentement, elle a été pour la ma
jorité des électeurs une élection d'avertissement. Ceux-ci 
une fois trompés ne se laisseront plus surprendre. Ils 
montreront dimanche prochain combien ils tiennent en 
estime l'administration municipale de leur commune, et 
feront triompher sûrement les dix candidats présentés 
par leur maire, M. le comte de Montalembert. 

I X E REUNI N D'ELECTEURS. — Une réunion à 
laquelle sont invités tous les électeurs, aura lieu aujour
d'hui vendredi, vers huit heures du soir, au bourg d'An
nappes. dans un estaminet du Bout du Village. Une délé 
gation du Conseil municipal sortant y rendra compte de 
son mandat, et examinera certaines questions particulières 
ayant rapport aux revendications inscrites sur le pro
gramme de l'« Association radicale-socialiste ». 

Une seconde conférence est annoncée pour demain sa
medi au hameau du Marais. 

ENTERREMENTS D U V E N D R E D I 11 MAI. — M. 
Joseph Dhalluin, 8 heures trois quarts, église du Sacré-
Cccur, Tonrcoini. — Mme Albert Baudet, née Léonie 
Hacalet. 9 heures et demie, églis* Sainte Elisabeth. 
M Juks Delcroix. 10 lie-Tes et demie, église .St-Sépulcre, 
— M. Charles Delanoë, 10 heures, église St Sépulcre. 

r e m c n i n i r a l i n n s 
La commission administrative do la Société des Com

battants de 1870-71 • l'Ancienne », rappelle aux socié
taires que la réunion mensuelle aura lieu dimanche 15 mai. 
à 6 heures du soir, café Pandore. Elle compte sur la pré
sence de tous. 

W ^ T T R E b O S 
LA PATRI°T'' ' — La rénétition aura lieu demain soir, 

samedi, à neuf lie / . précises. Présence indispensable de 
tous les gymnastes. 

T O U R C O I N G 
Lft annonces pour le JOQSMXL ne soesux sont reçues à 

Tourcoing: au bureau du journal. 1 fi, rue Nationale, d 
la librairie Watteeuu-, 39. rue Saint Jacques. 

L I N « - I - K a JE8 
Itepristp ( lu t r a v a i l d a s s q u e l q u e * u s i n e s — I n 

v o t e p o u r l a r e p r i s e d u t r a v a i l o u l a r o n t i -
n i i i t i o n d e l a i r r e v e 

La journée do jeudi a é té beaucoup plus calme 
que la précédente . Dans la matinée, plusieurs repri
ses de travail se sont produites dans divers a te 
liers. On en s ignale quatre : chez MM. Siou, à la 
Marlière ; chez M M . Duvill ier frères ; chez M M . L . 
et F. Mot te frères e t chez MM. Duvil l ier Wat ine . 
Dans tous ces établ issements , las ouvriers ont re
pris le travail aux anciennes conditions. 

Aucun incident ne s'est produit dans la journée 
d'hier, les grévistes se sont très peu montrés . 

Nous avons parlé hier de l'incident survenu rue 
d'Anvers entre les grévistes e t trois agents qui vou
laient protéger un ouvrier auquel on faisait une 
« condui te ». Comme nos lecteurs le verront d'au
tre part , un procès-verbal a été rédigé à la charge 
d'un des auteurs de ces coups ; le nommé Louis Wau-

ors. qui est en fu i te ainsi qu'un de ses camarades. 
— Nous avons également dit , dans notre dernier 

numéro, qu'un vote aurait probablement lieu à la 
mairie pour la reprise ou la continuation de. la grè-
. e . Le fait é ta i t exact . Dans la journée de jeudi, des 
délégués ont apporté à l 'Hôtel de Vil le des listes d'ou
vriers do toutes les filatures. Des tables ont é té ins
tal lées dans la nouvel le sal le des dél ibérations, au 
premier é tage; t o u t a é té préparé pour ce vote qui 

ura lieu aujourd'hui daus les conditions par nous 
annoncées hier. 

l i e scrutin sera ouvert d e sauf heures d u mat in à 
cinq heures -da aair. Las liâtes serviront à pointer les 
noms des ouvriers qui viendront déposer u n dea deux 
bullet ins qui leur aura é t é remis en arrivant. 

Au surplus, voici l e t e x t e d'un avis municipal affi
ché jeudi après-midi : 
„ • Messieurs les ouvriers fileurs et rattacheurs des 

* filatures en grève sont informés que, pour répon-
< dre au désir exprimé par leurs délégués, il sera 
t procédé demain vendredi , de 9 heures du matin 
« à 5 heures du soir, sans interruption, dans la salle 
< du Conseil municipal (1er é tage de l 'Hôtel de Vi l le) 
< à un vote secret , auquel pourront participer tous 
< les ouvriers dont les noms figurent sur les l istes 
s qui ont é té déposées à la Mairie. 

< I l sera remis à chaque votant deux bullet ins 
c portant les mentions : 

• Pour la reprise du Travail 
s Pour la continuation de la Grève. 
« Lo bureau sera tenu par les délégués des gré-

ci vistes . 
• Tourcoing, h» 10 mai 1900. 

t Le Maire : G. D R O N . > 
E C H A N T I L L O N S D E T I S S U S . — L a Chambre 

de Commerce française de Charleroi a envoyé à la 
Chambre de Commerce de Tourcoing une collection 
très intéressante et très complète de tissus de vente 
en Belgique tels que Vaugl iau, Vichy , Tartan, Cou
t i l , F lanel le coton , Cotonnades , Zéphir, D i m i t t e , 
Siamoise, serviettes , nappes et mouchoirs de poche, 
sat in, laine, t issus te ints , e tc . 

Les intéressés pourront visiter ce t t e collection au 
secrétariat de la Chambre de Commerce, 78, rue Car-
not , de onze heures à midi. 

U N E N F A N T D E S E P T A N S V I C T I M E D ' U N 
A C C I D E N T A U T I L L E U L . — J e u d i après-midi, 
verjhpinq heures, un accident qui aurait pu avoir dea 
conséquences funestes , pour la pe t i t e v ict ime, s'est 
produit au Tilleul. Un enfant de sept ans, Louis H o -
ront. demeurant rue de Rena ix , 16, jouait sur la pas
serelle s i tuée près d u passage à niveau. Tout à coup, 
s'étant jienche au-dessus du parapet, il perdit l'équi
libre e t tomba dans le v ide d'uno hauteur d'environ 
sept mètres . 

L'enfant fut relevé nussitôt par les témoins de l'ac
c ident . On constata alors qu'il no portait qu'-ine plaie 
contuse à la t ê t e e t s'était fait one luxat ion 

' de l'épaule gauche. C e s t miracle qu il n'ait pas é t é 
tué sur le coup. Après avoir reçu des soins dans unu 
maison voisine le pe t i t Jlorent a é t é reconduit à son 
domicilo en voiture . 

A R R E S T A T I O N E N V E R T U D ' U N E X T R A I T D E 
J U G E M E N T . — Jeudi mat in , le service de la sûreté 
a mis e n é t a t d'arrestation, en vertu d'un ex tra i t de 
jugement , un portefaix Ludislas Dclunuoy, âgé do 
39 ans , sans domicile fixe. Cet homme avait é t é con
damné à un mois de prison pour ivresse en récidive, 
par le tribunal correctionnel de Li l le . I l n é t é écroué 
au Dépôt en at tendant son transfert a la prison de 
c e t t e vil le. 

L ' A G R E S S I O N D B G R E V I S T E 8 C O N T R E D E S 
A G E N T S D E P O L I C E . — Dans notre dernier nu
méro nous avons parlé do l'incident survenu mardi, 
à midi, rue d'Anvers à la sortie des usines. Trois 
agents avaient é t é oat tus par des - rev i s te s . Dans la 
journée de mercredi un procès-verbal a é té rédigé à 
la charge d'un des auteurs de ces coups : Louis "A'au-
ters . Celui-ci es t du reste en fuite . 

V O L D E C H I E N S . — - U n procès-verbal a é t é ré
digé à la charge de Arthur Ladsous, demeurant rue 
de la Nielle-Vue e t Feruinand Deruvter , demeurant 
rue d u Chêne-Houpl ine , qui s'étaient rendu* coupa
bles d'un vol de quatre jeune* eliiens, au préjudice 
de M. P l a t e a u , messager à Mouscron. 

U N E A R R E S T A T I O N P O U R F R A U D E A U R I S -
QUONS-TOUT. — Dans la mat inée de jeudi , les 
douaniers de service a u Risquons-Tout, ont arrêté un 
jeune homme do 17 ans, B e n r i Demeulemester , de
meurant rue du H a l o t . C e j eune homme portai t s ix 
kilos d'al lumettes belges, qu'il passait e a fraude. I l u 
é t é remis entre les mains des gendarmes qui l'ont 
conduit à Li l le . 

L E S A C C I D E N T S D U T R A V A I L . — Chez M. 
J . - L . Jacquart , un fileur, J e a n Deckmine , âgé de 33 
ans , demeurant à Mouscron a é t é nioué à la main 
droi te par un éc lat d e bois e n manœuvrant une plan
che dé chariot. M. le docteur Schepens lui a ordonné 
un repos de huit jours. 

— A la filature de M. E m i l e Lep la t , Charles R o m p -
teau , âgé de 19 ans, séeheur, demeurant rue Bonne-
Nouve l l e , 65 a é té légèrement brûlé à la figure en 
serrant un tuyau de vapeur. I l subira une incapacité 
d e travail de d ix jours. M. l e docteur Desreumaux 
lui a donné des soins. 

— En cliargeant du mort ier sur un torrbere.iu, 
Léopold Snauwaort , âgé de 41 ans, demeurant a N e u 
vi l le , travai l lant chez M M . Balenghien frères, p la-
fonneurs, s'est fait une rupture musculaire à la ré
gion lombaire. U n repos de quinze jours lui a é t é 
prescrit par 1. le docteur Hennart . 

— U n homme de peine , Camil le Devos , âgé de 25 
ans, demeurant rue Fin-de-la-Guorre, travai l lant 
chez M M . Dumort ier frères, fabricants d'huile, rue du 
Moul in , a é t é brûlé au nied gauche par de l'eau bouil
lante . M. le docteur Desbonnets a déclaré qu'il su
birait une incapacité de travail de quinze jours. 

Q a i n c a l l l e r l e . f e r i * e t m é t a u x P. S1X-
LEBRUN, Place .les Halles, Tourcoing. Articles de mé
nage, de cave et de jardins. 

TONDEUSE de pazc.n • UNIVERSELLE », ^amit ié 
robuste et très légère à conduire. 

TONDEUSE à linge « TiOLPHIN* », seule avec vis 
écartant les rouleaux à volonté, par suite seule pratique 
et inusable. 68209 

M A R C Q - E N - B A R Œ U L 
LE SCRUTIN DE BALLOTTAGE. — Nous apprenons 

• lue MM. Valéry Legrand. Louis Delesalle, Joseph Tour
nât et Albin Flourac, se représentent au scrutin de ballot
tage. 

Nous ne pouvons qu'applaudir au courage de ces hono-
rablos habitants de Marcq qui entrent ouvertement en 
lutte contre les collectivistes et nous sommes persuadés 
que tous les électeurs du Pont, partisans du régime de 
1 ordre et du progrès, porteront leurs voix sur les quatre 
noms oue nous venons de citer. 

U N E CHUTE. — Un ouvrier charpentier au servit e de 
M. Thieti'ry, entrepreneur, Lc-on Lemaire, 23 ans, denreu 
rant à Marcq,est tombé d'une hauteur de quelques mètres: 
il s'est donné aux genoux une violente contusion qui. de 
l'avis de M. le docteur Mssson, nécessitera un re|x>s de 
huit jours environ. 

B O N D U E S 
LA CULTURE D U LIN. — Les cultivateurs da cette 

ommune qui désireraient participer aux primes accor

dées à U culture du lin, sont invitas à en faire la déclara
tion a la Mairie avant la 1er juin prochain. L'ensemence
ment cioit être d'au moins huit hectares, 
a K ï Y.01<EUR VOLE. — Jeudi matin, le domestiqua 
de M. Vanhedeghem, fabricant de chaises à Halluin, sa 
rendait à Lille pour y faire' m e livraison de marchandises; 
passant au hameau du Damier a Bondue», à côté d'un 
charnot appartenant i M. Daniel Oaland, entrepreneur, 
il s empara au passage d'an fouet neuf. 

Le domestique de M. Oaland .'aperçut aussitôt du vol 
dont d avait ete victime et se mit à la poursuite du voleur-
celui 01 se voyant près d'être atteint, fit prendre à son 
attelage une très grande allure. A un moment donné, i 
proximité dn 1 Bon fermier », nn berceau en bois, faisant 
partie du chargement, glissa du camion du cbsisier et 
tomba sur le sol où il se brisa complètement. Le conduc
teur ne s'aperçut pas de la mésaventure dont il venait 
d'être victime et continua sa route vers Lille. I * berceaa 
a été déposé au « Bon fermier ». 

M. Calland a déposé une plainte. 
H A L L U I N 

U N E DESCENTE D U PARQUET. - Jeudi matin, le 
Parquet de Lille, représente par M. Brosson, juge d'ins-
tiurtion, s'est rendu à Halluin, où, accompagne de M. 
Tontain. commissaire de police, il a procédé a une perqui
sition chez un fraudeur du nom de Henri Dhalluin, rus de 
la Montagne, 5, impliqué dans plusieurs affaires de fraude 
très importantes. Nous croyons savoir que cette perqui
sition n a abouti à aucune découverte. Arrivé à Ùalluii. 
vers 10 heures, M. Brosson en est reparti à midi 

SUCCES D'UN HALLUINOIS. ^ On nous apprend 
que M Jean Louis Malot, d'Halluin, dessinateur graveur 
vient de passer avec succès lo concours des ouvriers d'art! 
a Lille. 11 a obtenu 49 points sur 50. 

R O N O Q 
SCRUTIN DE BALLOTTAGE. — a r e section) — 

L avis suivant a été placardé : 
« Le Maire de la commune de Ronrq, a l'honneni d'in

former MM. les électeurs qu'il sera procédé dimanche 
prochain, 13 courant, à un second tour de scrutin, pour 
I élection de cinq membres du Conseil municipal dans la 
Ire section. 

» Les cartes ayant servi au 1er tour de scrutin servi
ront pour le second tour. » 

B O U S B E C Q T J E 
AVIS A U X CULTIVATEURS - Une affiche éma

nant rte la préfecture, informe les cultivateurs qui auraient 
ensemencé du lin, qu'ils peuvent en faire la déclaration à 
la Maine juaqu au . 1er juin prochain, si toutefois ils dé
sirent obtenu- la prime accordée à cette cultnro. 

CONVOIS FUNEBRËS&OilTS 
Les ami» et cnaniiaiuanrss de la famille VAN 1>EN HKNHE-

HAMY qui, par oubli, n auraient pas reçu de lettre de faire-
part du d«»» de A n t o i n e t t e Van Den [fende dèc-éde-e à 
lloubaix. I* 10 mai 1900, à | â g e d e , moii , sont priés de cou 
sidirer le présent avis comme en tenant lieu et de bien 

vouloir aisister auiConvoi et Saint d'Ainre Solennels qui au, 
rontheu le samedi I! mai, a i heures, en l'eglw Saint Martin, 
* Houbai.v — L'assirmblee a >a maison mor.uaire, rue t'ierre 
Motte. 

In Obit Solennel du Mois sera célèbre en l'ecluc-Saint-
Sépulcre, i lloubaii. le vendredi 11 mai 19(10. à » b . t | t , l? 
mesto à 1 0 h., pour le re|s>s de l ime de Monsieur (.'bar. 
Ic-H-Ilrnri D e l a n o ë , ingénieur de» arts et mauufacturci 
vice-président de l'association amicale des anciens el vesdt 
l'Ecole Centrale des arts et maiinfartnres.|iTroiipo du Nord et 
du Pas-de-Calait. ancien capitaine de mobile» en 1870. décède 
subitement à Anich,.. | r U avril laoo. dans sa 60e année, muni 
des Secours de notre mère la Saiute-Eglisc. — Les personuel 
qui, par oubli, n auraient pas reçu de lettre de faire-part 
sont priéos de considérer le preseut avis comme en tenant 
lieu. 

POMPES FUNEBRES DESCHIMPS-BENOIST 
11-e*, rue de l'Alouette, Houtim. téléphone. Magasin el 'abri 
que de cercueils en tous genres Ucforifunétiresetcortiillircla 
de toutes elaaaee. Démarches et formalités a I occasion d un 
doees et transport de corps eu France et .1 l'étranger. 5i37t 

TRIBUNAUX 
TRIBUNAL CORRECTIONNEL DE LILLE 

Audience du jeudi 10 mai 1900 
Présidence de M. S É E , vice-président 

I . e v o l A I' X b a t l o i r d e T o u r c o i n g 
L'affaire qui abouti t au renvoi d'un inculpé devant 

le Tribunal à la sui te d'une minutieuse instruction de 
M. Prud'homme, juge à Lil le , est vraiment dos plu* 
c urieu.se* e t a un caractère é trange . 

Le prévenu est un jeune homme de 19 ans, embal
leur, demeurant à Tourcoing, rue du Cliâteau , il est 
dé tenu . L'ordonnance relèvo a n vol de deux moutons 
e t la t e n t a t i v e de vol d'un troisième. 

Voici les faits , M. De la t tre . commissaire de police, 
avait appris le jeudi saint,'qu un vol devait ê tre com-

. mis à l'abattoir de Tourcoing dan» la nu i t suivante ; 
un bouvier, du nom de Godefroid, qui roncoutrait 
S ix souvent à l'abattoir, avait reçu de lui des propo
sit ions pour tenter un coup fameux, il avait averti la 
police. M. D e l a t t r e résolut d'établir une surveil lance 
ac t ive ; dans la nu i t , en effet, il aperçut S ix oui es
caladait le mur, plaçait deux moutons sur une 
brouet te et s'apprêtait à en pr-.mcire un autre , lors
que, apercevant la police, il s'empressa de tuir vers la 
gri l le ; on l'arrêta séance tenante . De ces choses sont 
venus déposer MM. DehUtre et le surveil lant de l'a
battoir , M. (iiustave Derain. Godefroid, de sou cô té , 
est venu déchirer que S ix lui avait olferr 10 trancs 
pour venir avec lui voler à l'abattoir • qu'après avoir 
tout fait disposer pour le pincer, il tm aidé à escala
der te mnr. 

Emi le S ix n ie «voir eu l'idée do voler et caturel le -
ment , essaie de tout rejeter sur lo témoin Uoro-frrid : 
c est ce dernier qui , dit- i l , lui aurait offert J" francs 
pour venir chercher une charrette et la -onduir» en il 
lu- indiquerait , et comme M. le président lai fs:t ob
server que même, suivant sa version, ii serait tout au 
inoins complice par a ide e t assistance, il ne t i o u t e 
rien à répondre sinon que a il faut ê tre canaille pour 
lui tendre un p iège comme ça. » 

L'idée du piègo n'a pas ou d'effet .-"ur te tr ibunal , 
d'autant que S i x . qui sans doute n'a jamais é té con
damné, est très mal noté par la police, laquelle l e 
représente comme un voleur très rusé, un uujtt dan-
gereux et v ic ieux. 

Aus-i S ix e^t-il condamné à six mois d'cinpriso'nne-
ment . 

U N A C C I D E N T D E V O I T U l t E A L I L L E . — Non-: 
avons déjà parlé de ce t te affaire qui , 1» première fois, 
amenait le prévenu Joseph Ae;»*M' yen? ia prévention 
de vol. Coi homme se trouvant en complet é tat d'i
vresse, avait trouvé trè* spirituel de sauter sur Ii ca
mion d'un sieur T h e e t f n . camion abandoné M ins
tant par son e n n J i j v t c m dorant l'usine à gaz cle la 
rue C h a r l e s - r l ^ - Y „ v s < a r i r t de partir au grand galop. 
Après a n , i r parcouru Hfi immooso chemin, toujours à 
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x 
LE VIEUX HIBOU 

— Tu ne devrais pas t attarder ainsi à la 
Croix-des-Etangs ! Les journées sont belles ; 
mais il fait si frais, le soir... 

— Oh ! J'étais très couverte, père. 
Elle avait calculé que son père et son frère 

demeureraient plus longtemps au Guildo, qu'il 
\$» serait possible de rentrer à la Frochais 
avant eux ou peu de minutes après... Ils 
l'avaient devancée, ou elle s'était trop attar
dée... On s'était inquiété, on la cherchait... 
Mais elle n'avait pas besoin d'inventer un pré
texte, son père le lui fournissait 

Ils marchèrent quelques minutes silencieux 
puis il hn demanda.ee qui ne lui arrivatt jamais. 

— Pour qui priais-tu ?... Oh I je sais bien 
pour moi, pour Arnold 1... Mats ensuite ? 

Emiheaoe loi jouit un regard stupéfié. Et 
•aie tépoatVb avec Ht» grand accent de fran-
Caaia*: 

— IxwÇ vY)us tt avet oeferKiu de pvotnjuoct 
'dennx vous le nom de celui pour qui je priais, 

pour qui prie tous les jours. Et Dieu.oui Dieu... 
Sa voix s'exaltait tout-à-coup : 
— Dieu m'excusera ! 
— Tu l'aimes donc... toujours ? 
•— Plus que jamais ! Pardonnez-moi ; mais 

si vous m'interrogez, c'est pour que je vous ré
ponde bien la vérité ? 

— Oui, oui... Parle... 
Mais il se sentait glacé. 
— Et qui te dit, insinua-t-il, qui te dit, en ad

mettant qu'il revienne, qu'il t'aimera encore, 
lui aussi * 

— Oh, père, s'écria-t-elle, toute transportée, 
comment pouvez-vous douter de cela ? Vous 
ne savez donc pas comment nous nous aimons ? 

— Je sais bien comment tu l'aimes, toi ! 
Mais si on t'apprenait, tout-à-coup, qu'il a mi
raculeusement échappe à ce naufrage, qu'il est 
vivant, qu'on l'a vu... dans ce pays peut-être... 
et que.pourtant, il ne t'a même pas donné signe 
de vie... à toi, à toi I... 

Oh ! ce supplice du mensonge ! 
Jamais encore Enùlienne n'en avait souffert 

à ce point... 
Oh I cacher sa joie si intense à ce père, par 

qui elle ae savait ai chérie I Feindre d'ignorer 
son immense bonheur, ce bonheur qui était, ea 
même temps, pour elle, un triomphe, une répa
ration, la oatKarft tf on avenir qui avait failli 
être à jamais brisé t 

— Père, dans l'état de brouille où sont nos 
deux familles, serait-il pussible, en admettant 
que ce bruit soit vrai, que Raymond se soit pré
senté, tout de suite à la Frochais ? Sa situation 
ne l'oblige-t-elle pas à des égards tout spéciaux 
pour sa mère, à une démarche préalable auprès 
de vous seul ? 

De nouveau, à voir la tranquillité avec la
quelle Emilienne acceptait la nouvelle, le soup
çon jaillit dans l'esprit du comte. Lui qui, par 
prudence, craignait une trop forte émotion, 
cherchait à lui apprendre la chose avec ména
gement ! Mais il eut encore peur de la vérité, 
peur d'approfondir le mystère de ce cœur de 
jeune fille. Il dit seulement : 

— Ainsi, si cela était vrai, tu n'éprouverais 
pas... d'autre surprise, d'autre secousse ? 

— Je n'ai jamais cessé de prier et d'espérer, 
père. 

— Eh bien... eh bien... Je ne voudrais pas te 
causer une nouvelle illusion... Mais enfin, 
sache que tout à l'heure, sur le pont, le capitaine 
du port nous a annonce que Raymond était re
venu... 

— Oh ! père ! père ! 
Emilienne se jetait dans ses bras, comme 

affalée. Enfin, su joie pouvait éclater ! 
Etdlesarajriotaitsurlanorvianeduconue. 
— Ke suis-ie p u jalon*, «a moins... J'ai le 

coeur grand pour vous deux... 

Glacé par cette explosion de tendresse qui J 
n'était pas pour lui, le comte prononça, un jjp-a 
péniblement : 

— Je suis curieux de savoir s'il t'"?» gardé la 
même foi ? 

— Oh ! demain, père ',.,. Atends demain ! 
XI 

L E BONHEUR TUE PARFOIS 
A l'heure où tout dormait encore, non seule

ment dans la maison mais dans la campagne en
vironnante, Raymond de Kermeric s'éveilla en 
sursaut, comme si une sonnerie avait soudai
nement retenti à son oreille. 

— Je veux être debout à deux heures ! 
Il n'avait eu qu'à prononcer ces mots en s'en-

dormant. Sa prodigieuse, volonté était mai-
tresse de son sommeil, même lorsque la fatigue 
et les émotions avaient brisé son corps, ainsi 
que la veille. 

Oh ! cette journée, commencée sur le pont 
de bois de l'Arguenon, cet ahurissement du ca
pitaine du port et de Dominique, le reconnais
sant sans le reconnaître !... Puis» malgré ce 
vague doute, les baisers, la tendresse de la ba
ronne de Kermeric ! Les douloureuses scènes 
d'Annaic. . L'hypocrite pèlerinage à Notre-

D a m e - d u - G n i l d o 1 . . . E t l e soir, le rendez-vous 
précédé de cette ioae d'AjMiak. «fiant pré-
tcTxireayUn'étakpMRaymond »... Ah ! cau
chemar I Eternelle vision du crime ! Ineffa

çable remords !... Antiaïc s'écrouiant au mi
lieu de ces ruines, tombant à la renverse dans 
l'abîme... Pendant ses quatre heures de som
meil, il avait eu toal cela de\ant les yeux ; et 
l'affreux souvenir le -surprenail à son révctl, 
avec une angoisse que l'abîme n'eût pas été suf
fisant... Si Annaïc allait reparallce, l'arcusM-
devant tous, détruire son laborieux éch;»fiu-
dage ?... 

Mais non ; personne ne pouvait plus lui ar
racher « n o m , cette situation qui étaient bien 
définitivement à lui : 

— Je rends le bonheur à trop de gens pour 
qu'on doute encore de moi. Il ferait beau voir, 
par exemple, qu'on essayât de détrempot Do
minique ! 

Il jetait un coup d'ceil sur ses vêtements qu'il 
se serait attendu à retrouver mouillés, souaiiés» 
de vase... Les vêtements étaient bien rangés 
sur sa chaise, extraordinairement nettoyés, as
tiqués. Dominique n'avait pas dû se coucher 
avant minuit. 

— Tandis que moi, je n'en pouvais phts ! 
Mais ces quatre heures de repos l'avaient 

remis. Son corps était passé par tien d'autres 
épreuves. Il alla écouter à la porte de la baron
ne. 

— Elle dort bien... Personne ne me déran
gera... 

(A mit»-'). Panas SALES. 

urieu.se*
demanda.ee

